
Le réseau de sentiers retrouve le tracé des bras d'eau enfouis par l'industrie, au xixc siècle. La Station Mi

La confluence retrouve sestrac
Les bras d'eau disparus

au xix e siècle renaissent

en cheminements, à la

confluence entre Saône

et Rhône. L'agence Base

priorise les matériaux

recyclés, dans une

démarche qui stimule

les processus naturels

et l'initiative citoyenne.

C
J est un bouleversementquevivent les deuxder-

niers kilomètres de presqu'îleentre Rhôneet
Saône,à Lyon, naguère lieu d'infrastructures

logistiqueset industrielles,remplacésdésormaispar des
logements,desservices,ducommerce,forcebureauxet des
équipementsculturels, en bref ce qu'offrent tous les pro-
grammesde recompositionur-
baineparminosmétropoles.En
ce LyonConfluence,par bon-
heur, Michel Desvigne a fait
pénétrer l'eau et, plus encore,
les couléesvégétales. Et voilà
que le spectacledu fleuveet de la rivières'unissanta ins-

piré à l'agenceBasel'idéeque l'aménagementdes 5,5ha
situésau confluentmêmerésulterad'un ensemblede pro-
cessusnaturels,ainsiqued'opérationsde recyclageet d'une
mobilisationdes habitants.Choisispar la sociétépublique

Métaphore architecturale
d'une ruche, la Station Mue
invite les citoyens à inventer

despratiques artistiques.

localeaménageantLyonConfluenceaunomde laMétropole,
les paysagistesont donnéformeà ce ChampentreRhôneet
voies SNCF,en y dessinant le réseaude cheminements
d'aprèsles brasd'eauquidivaguaienticijusqu'auxendigue-
ments du xixc siècle. Ils ont assignéaux futurs bâtiments
- dédiésà destechnologiesou desservicesde pointe- le

statutdesimplesinvitésdu bois,
qui colonisera tout l'espace
entrelescheminements,enuni-
fiant les emprisespubliqueset
privées.Sur cesterrainsrendus
stérilesparles nappesd'enrobé,

ils ont imaginéutiliserdes limonsdéblayésdansdes chan-
tiers proches,en les amendantde compostpour servirde

terre végétaleet économiserainsi les 31000 m3 de terre
agricole qui, sans cela, auraientété importés. Quantaux
cheminementsprincipaux,leurs1500 m3 de béton- maté-
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uverte à l'imagination des usagers.

INTERVIEW

Jeanne Souvent
paysagiste chez Base

Comment a été mise en œuvre cette «terre fertile» tenant lieu de terre végétale?

Nous ne voulions pas déblayer. L'entreprise Green Style a apporté les limons récupérés

sur un chantier à 7 km, et ce faisant, a rehaussé le sol d'un mètre. Le limon n'étant pas

pourvu en matière organique, l'ajout de compost l'a rendu fertile. Ce test grandeur nature

est une première en France. Habituellement, les limons, classés comme déchets, servent

de remblais sur les chantiers.

Et s'agissant des granulats recyclés pour le béton des allées?

Autre première française, le test a été fait sur 70 m 2, le reste des allées étant en stabi-

lisé, avec une continuité chromatique. Il découle des études menées par le laboratoire

voirie de la Métropole et Vicat. C'est à partir de retours de toupies de béton qu'ont été

récupérés les granulats, la filière de recyclage des bétons de démolition n'étant pas

encore assurée. On a concassé ces granulats pour qu'ils déclinent une granulométrie

0-16. Ainsi, ils remplacent sable et graviers nécessaires à un béton classique. Et cette

granulométrie variable a donné au revêtement une peau et un coloris très satisfaisants.

es préindustrielles
riaupréféréau stabilisépour sapraticabilitéet sa pérenni-
té - , emploierontdesagrégatsrecyclésà partir de retours

de toupies.Ces deux procédésalternatifsont inspirédes
étudesconjointesavecles servicesde la Métropole.

Préfiguration
Cheminsondulants,matièresrecyclées,ces principesdu
futurChampontdéjàétémisenœuvreparBasedansle parc
delaStationMue,soit 8000 m2 achevésen février,au nord-
ouestdusite.Demême,ceparca confortél'idéede «donner
legîteet lecouvert»auxinsectessusceptiblesd'inverserleur
courbedémographiqueen chute libre.Desabrisà insectes
et à reptilesontétécréés,mobilisant,notamment,destuiles
récupéréesdurantla restaurationde la HalleGirardvoisine.
Etlesalvéolesd'unerucheconstituentleprincipearchitectu-
ral de laStationMue,bâtieaucentredu parcpar le collectif
Bruitdu frigo: ses750 m2 résultentd'unentrecroisementde

pilierset depoutresmoiséesenpinmassif.Niclosni couvert
ni cloisonné,maisjuste équipéde conteneursmétalliquesà

fonctionde cuisine,stockageet bureau,ce squelettepeut
ainsiaccueillirles pratiquesartistiqueset les initiativesci-
toyenneslesplusdiverses,pourstimulerl'appropriationcol-
lectivedu Champet ses fonctions à inventer.Un premier
festivalKIOSKa lancélaformule,et auxalvéolesde pinvien-
dronts'engrefferd'autrespourpermettredesactivitésou des
fonctionnalitéscomplémentaires.DevantlaStation,uneample
dalleauxjointsenherbéss'yprêteaussi,leresteduparcétant
forméde prairiesenîlots,telsceuxd'avantlesendiguements.
La Stationpréfigurele Champpar les boisementscréés:les
essenceschoisiesatteindrontdeshauteursvariées,telle une
forêt.Et à unemajoritéd'espèceslocales- frênes,érables,
pruniers...- s'allientdesmicocouliersetdesarbresdeJudée,
préparésau réchauffementclimatique.•

Gabriel Ehret

FICHETECHNIQUE
Maîtrise d'ouvrage:
SPL Lyon Confluence

Maîtrise d'œuvre: Base
Paysagiste, Bruit du frigo architectes.
BET: Arcadis (VRD), On (lumière),
EODD(développement durable)

Entreprise: GreenStyle

Surface: 8000 m 2

Coût des travaux: 760000 € HT
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